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Chaque année apporte son lot d’évènement, souvent dramatique. À ce titre, 2020, avec la crise mondiale de la 
Covid-19, restera bien singulière. Nul ne peut prédire aujourd’hui les conséquences à moyen et long terme de 
cette catastrophe sanitaire. Le fameux “monde de demain”, imaginé plus vertueux et trop vite annoncé, est 
sans doute encore un mythe. Pour autant, il semble que cette crise a tout de même un peu accéléré la prise 
de conscience sur l’urgence environnementale. La tendance qui, en France, a marqué le scrutin municipal 
du printemps 2020, le laisse un peu penser. Et chose un peu nouvelle, le déclin inquiétant de la biodiversité, 

jusqu’alors relativement inaudible, fait désormais l’actualité aux côtés de la question climatique. Mais hélas, 
puisque rien n’est simple, cela n’empêche bien sûr pas les contradictions. Certes, à l’échelle de nos propres 

vies, nous en portons tous plus ou moins. Mais quand même, dans la sphère publique, les exemples sont encore 
trop nombreux ! Tel celui du choucas des tours en Bretagne, accusé de tous les maux par certains avec un réel succès 
médiatique. Or, comment espérer contrecarrer le déclin de la biodiversité si, au moindre problème, on tire sur le vivant ? 
Car les 8 milliards d’humains qui peuplent la Terre - quand nous n’étions qu’un seul milliard il y a seulement deux 
siècles - laissent de moins en moins de place aux autres espèces vivantes, et notamment aux animaux. Seule désormais, 
une cohabitation apaisée avec ces derniers est susceptible de leur garantir un avenir, ce qui sous-tend notamment 
une résolution pacifique des conflits, en tenant compte de l’intérêt de chaque partie. Faciliter la cohabitation entre 
humains et faune sauvage est d’ailleurs l’un des objectifs des actions de sensibilisation proposées par la LPO Bretagne, 
thématique mise en avant dans ce nouveau LPO Info. Plus généralement, il s’agit de faire prendre conscience des valeurs 
de la biodiversité, sans les réduire aux seuls services écosystémiques, mais en prônant également leur dimension 
éthique voire même esthétique. Un rôle pédagogue que tout adhérent de la LPO est invité à endosser...
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TEMPS FORT EN RÉGION

David Brient
31 ans, originaire du Morbihan.

Formations : licence professionnelle du diagnostic, de la gestion et de la 
protection des milieux naturels / BTS gestion et protection de la nature 
option gestion des espaces naturels / formation continue ornithologie, 
rhopalocères, chiroptères, odonates…
Expériences : parc naturel régional de la Brenne, bureau d’études 

Rivière Environnement, fédération de pêche du Morbihan.

Corentin Morvan
30 ans, originaire des Côtes d’Armor.

Formations : BTS gestion et protection de la nature /  
écologie acoustique des chiroptères / baguage d’oiseaux…

Expériences : bureaux d’études Auddicé, TBM, Airele,  
station ornithologique suisse de Vogelwarte, LPO Isère.

Une première antenne  
en Bretagne Sud
David Brient, Corentin Morvan : deux nouveaux 
noms et deux nouveaux visages pour deux nou-
veaux salariés… En Bretagne Sud, là où la LPO 
Bretagne vient d’ouvrir sa première antenne régio-
nale1.

Crise sanitaire oblige, c’est finalement en mai dernier que 
la LPO Bretagne a ouvert sa première antenne régionale à 
Locminé, dans le Morbihan… Soit deux mois plus tard que 
prévu. Les recrutements avaient en effet eu lieu dès février, et 
devant la qualité des candidatures reçues (sur une soixantaine 
au total), le conseil d’administration a finalement pris le pari 
d’embaucher non pas un mais deux chargés d’études natura-
listes et d’animation. 

David Brient et Corentin Morvan ont ainsi dû prendre leur mal 
en patience avant de rejoindre officiellement l’équipe de la LPO 
Bretagne, qui compte désormais 8 personnes.

Sur la proposition de la société d’économie mixte LIGER, qui 
possède un Refuge LPO depuis 6 ans, l’antenne est installée 
dans les locaux de Liger Karrgreen (qui fabrique et commer-
cialise du biométhane carburant). Sa vocation est de rayonner 
sur toute la Bretagne Sud, soit l’ensemble du Morbihan ainsi 
qu’une partie du Finistère et des Côtes d’Armor. Quant à David 
et Corentin, ils ont une double mission : de chargés d’études na-
turalistes avant tout, en prenant notamment le relais de leurs 
collègues rennais dans la gestion d’une vingtaine de Refuges 
Collectivités et Entreprises², et de chargés d’animation, afin de 
développer cette activité en vue de créer un emploi dédié dans 
les années à venir.
Dans ce contexte étrange, tout le monde a retroussé ses 
manches pour les accueillir au mieux, qu’il s’agisse des béné-

voles pour préparer les locaux et leur présen-
ter le fonctionnement des groupes Morbihan 
et Finistère, ou de l’équipe salariée pour les 
conseiller techniquement et se répartir les 
tâches. “L’ambiance est vraiment sympa”, re-
connaissent d’ailleurs Corentin et David. “Et 
c’est une belle opportunité de travailler pour la 
LPO, surtout quand cela nous permet de revenir 
chez nous, en Bretagne”. Un enthousiasme 
amplement partagé qui s’est déjà traduit par 
la remise à plat de certaines façon de travailler 
et la perspective de nouvelles collaborations 
avec les bénévoles locaux.

1- Une inauguration officielle sera envisagée à 
partir de la rentrée.
2- Dont quelques nouveaux : Brec’h (plan d’eau, 

jardin de Mamie Jeanne, abords du ruisseau, 56), Sarzeau (bois 
de la Grée, jardin Lesage, 56), Plouay (domaine de Manehouarn, 
56), Quimper (La Poste Immo, 29), Quimperlé (bois de Kerampoix 
et prairies Saint-Nicolas, 29).
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Premiers pas pour 
l’Agence Bretonne  
de la Biodiversité

L’Agence Bretonne de la Biodiversité 
est née en début d’année. Membre 
du réseau des agences régionales 
de la biodiversité, ses missions sont 
diverses : animer les réseaux locaux 
(publics, privés, associatifs), appor-
ter expertise et appui technique pour 
le montage de projets, faciliter la re-
cherche de financements, développer 
et partager la connaissance, accom-
pagner les actions d’éducation et de 
sensibilisation à l’environnement… 
Le tout pour une meilleure prise 
en compte de la biodiversité par la 
société. Pour rappel, la LPO Bretagne 
fait partie du conseil d’administra-
tion de l’ABB, aux côtés de Bretagne 
Vivante, Eau et Rivières de Bretagne, 
le Réseau d’Éducation à l’Environne-
ment de Bretagne et l’Union Régionale 
des Centres Permanents d’Initiatives 
pour l’Environnement. L’association 
a également intégré certains des pre-
miers groupes de travail lancé par le 
directeur Florent Vilbert, nommé au 
printemps dernier. 

Pour en savoir plus :  
https://biodiversite.bzh

EN RÉGION

Choucas des tours : la voix des associations

Bien que la voix des agriculteurs ait été largement entendue dans la presse cette année 
au sujet des nuisances causées par le Choucas des tours (y compris, fait nouveau, en 
Ille-et-Vilaine), celle des associations naturalistes n’a pour autant pas été en reste : une 
conférence de presse a été organisée conjointement (LPO Bretagne, Bretagne Vivante, 
GEOCA, Viv’Armor Nature) en mars ; les arrêtés préfectoraux du Finistère et des Côtes 
d’Armor ont été attaqués en partenariat avec la LPO France ; un groupe de travail a 
été créé dans le Morbihan, réunissant services d’État, agriculteurs, associations et 
chasseurs, pour envisager des solutions alternatives (obturation des cheminées no-
tamment). L’étude scientifique lancée par la DREAL de Bretagne a quant à elle été 
prolongée d’un an en raison du confinement. De son côté, la LPO Bretagne a réalisé 
une affiche à présenter sur les stands pour rappeler sa position.

Faune en détresse :  
une étude régionale dès 2020
Le travail réalisé depuis l’automne 2019 avec les 4 centres de sauvegarde de l’Ouest 
– Île Grande (22), Volée de Piafs (56), centre vétérinaire de la faune sauvage et des 
écosystèmes (44), centre de soins et de conservation de la faune aquatique (29) – a 
porté ses fruits : en juillet, la Région Bretagne a voté une aide de 20 000€ pour réaliser 
une étude en vue d’élaborer une stratégie régionale en faveur de la faune en détresse. 
Pilotée par la LPO Bretagne et réalisée par la micro-entreprise La Queue Touffue (créée 
par Manon Tissidre, ex-responsable du centre de sauvegarde LPO d’Audenge) avec 
l’appui d’Amélie Boulay, salariée chez Volée de Piafs, celle-ci démarrera dès octobre 
pour une durée de 6 mois. Au programme : état des lieux et pistes à court et moyen 
terme pour envisager un schéma de coordination concernant l’offre de médiation et 
de soin.

LPO Bretagne et REEB :  
pour une éducation du dehors
Depuis un an, la LPO Bretagne est adhérente au REEB, Réseau d’Éducation à l’Environ-
nement en Bretagne, aux côtés d’autres associations, régionales et locales : pédago-
gie, moyens, connaissances, outils, partenariat… L’occasion d’échanger entre acteurs 
concernés sur des problématiques communes. Le confinement a ainsi permis de ré-
fléchir ensemble sur l’avenir et d’élaborer un argumentaire en direction des acteurs 
politiques et institutionnels pour la défense d’une 
“éducation du dehors” (disponible sur reeb.asso.fr). En 
interne, Josianne Sauvage et Michel Sinic, membres du 
conseil d’administration de la LPO Bretagne, ont décidé 
d’animer un groupe de travail sur cette thématique de 
l’éducation à l’environnement, avec l’appui de Laëtitia 
Heuzé et Virginie Peron, animatrices salariées de l’asso-
ciation. Si ce domaine vous intéresse – quelle que soit 
votre expérience –, vous êtes les bienvenu-e-s pour les 
rejoindre !

Contacts : michel.sinic@lpo.fr  
et/ou josianne.sauvage@lpo.fr
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TÉMOIGNAGE

Le portail informatique Faune-France a été créé le  
1er juillet 2017 : de quoi s’agit-il et quelles sont ses  
applications concrètes ?
En l’espace de 3 ans, Faune-France est devenue le principal portail 
de science participative relatif à l’environnement en France. 
Cette démarche regroupe aujourd’hui plus de 50 associations 
de protection de la nature, qui pilotent ensemble le dispositif. Il 
vise à promouvoir la connaissance et la protection de la nature. 
Concrètement, Faune-France permet la saisie et la consulta-
tion des observations faunistiques, comme un carnet de terrain 
virtuel, partagé avec une communauté de dizaines de milliers de 
contributeurs. Visiter Faune-France, c’est aussi avoir accès à une 
masse colossale d’informations sous forme de listes d’observa-
tions, de cartes de répartition, de calendrier de présence des dif-
férentes espèces, d’une banque d’images et de sons riche de près 
de 2 millions de documents, mais aussi de restitutions d’enquêtes 
nationales et de nouvelles régulièrement mises à jour. 
De leur côté, les associations utilisent toutes ces informations 
pour promouvoir la protection des espèces et de leurs milieux, 
actualiser les inventaires de sites protégés ou étayer des recours 
juridiques 1… En 2019, les données de Faune-France ont par 
exemple permis de sauver des milliers d’oiseaux en contrant les 
tentatives d’allongement de la période de chasse.

Quel est le lien avec les Faunes locaux, comme 
Faune-Bretagne ?
Faune-France, Faune-Bretagne, mais aussi Oiseaux des jardins 
et l’application mobile NaturaList font partie de la même famille 
d’outils, aussi utilisée en outremer et dans 9 autres pays eu-
ropéens. Les données collectées sur Faune-France alimentent 
Faune-Bretagne et réciproquement. Les associations bretonnes 
gèrent l’ensemble du lot d’information de cette région. Faune-
France ne valorise les données qu’au plan national, après accord 
de l’ensemble des membres de la démarche. Pour un obser-
vateur, il y a donc deux possibilités complémentaires : accéder 
à Faune-Bretagne pour bénéficier d’une animation locale et 

obtenir des restitutions régionales des données ; passer par 
Faune-France pour visualiser l’ensemble de ses observations 
françaises sur un même portail et consulter les informations na-
tionales.

Comment participer à la démarche Faune-France ?
C’est très simple. Il suffit de s’inscrire sur un des portails ; les 
mêmes identifiants fonctionnent pour l’ensemble des bases mé-
tropolitaines, d’outremer ou européennes. Un tuto2 vous aide à 
faire les premiers pas. Dès lors, tout inscrit peut saisir ses obser-
vations sur le web ou, via un smartphone, sur NaturaList, l’appli 
mobile gratuite de saisie sur le terrain.

Quelles sont les évolutions à venir ?
Nous travaillons activement à améliorer nos outils et faciliter 
leur utilisation par les observateurs. Notre plus grand défi ? Inté-
grer l’intelligence artificielle au système pour proposer une aide 
à l’identification et faciliter le travail des 1 200 validateurs qui 
contrôlent quotidiennement la validité des informations reçues.

Pour en savoir plus : 

1 - https://www.faune-france.org/ 
index.php?m_id=20029

2 - https://www.faune-france.org/ 
index.php?m_id=20057

Philippe Jourde,  
coordinateur Faune-France, LPO France

Faune-France : observer utile

 10 millions de données collectées par an,  
soit l’équivalent de 200 000 jours  

de prospection.
 9 000 espèces inventoriées  

par 128 000 inscrits.
 3,5 millions de pages lues par an  

(+60% d’augmentation interannuelle).

Faune-France en chiffres

Téléchargez l’appli Naturalist
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LE DOSSIER

Animations et éducation  
à l’environnement : dans l’ADN  
de la jeune LPO Bretagne
Faire des provisions pour la semaine, dépiauter un 
bonbon sur le chemin de l’école, balader son chien 
en forêt : autant de situations quotidiennes lors 
desquelles nos choix impactent l’environnement 
de façon positive... ou négative. Indissociable de la 
démarche de préservation de la biodiversité, l’édu-
cation à l’environnement vise à favoriser les com-
portements respectueux de la nature. Focus sur 
cette ligne directrice du plan stratégique de l’asso-
ciation. 

Plus d’une trentaine de bénévoles s’associent chaque année 
aux chargé.e.s d’animation et aux naturalistes salarié.e.s pour 
faire découvrir les espèces sauvages locales et les milieux dont 
elles dépendent. Au-delà de la transmission de connaissances 
naturalistes, les diverses actions menées à travers le territoire 
breton auprès du grand public (sorties naturalistes, rallyes 
nature, conférences, animations thématiques, stands animés, 
expositions, chantiers nature...) sont l’occasion de contribuer 
à la reconnexion de la population à la nature de proximité et 
à une prise de conscience générale des enjeux environnemen-
taux actuels, d’éveiller l’envie d’agir en faveur de la biodiversi-
té et de diffuser largement les gestes écoresponsables pour y 
arriver. 

Chez les plus jeunes, la nature de proximité est un formidable 
terrain d’apprentissage et d’épanouissement personnel (éveil 
des sens, développement de la curiosité et de l’esprit critique, 
apprentissage de la tolérance et du vivre ensemble, initiation 
à la démarche scientifique et de projet, découverte). Aussi, des 
animations ponctuelles de découverte ainsi que des projets 
éducatifs pluridisciplinaires, voire multi-partenariaux, sont 
menés en collaboration avec les équipes éducatives de l’école 
maternelle au lycée en passant par les temps périscolaires. 
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Partager, transmettre, sensibiliser… paroles de bénévoles

Anne-Marie, Sophie et Jean-Claude, béné-
voles, sont unanimes : le partage est l’élé-
ment-clé de toute animation. L’envie de 
transmettre et de sensibiliser à la protection 
de l’environnement, notamment les jeunes 
générations, est au cœur de la démarche. 
Ces animateurs avaient pour certains une 
première expérience en éducation à l’en-
vironnement, d’autres non. La possibilité 
d’animer en binôme permet de se lancer 
facilement, en accompagnant dans un 
premier temps les salariés ou bénévoles 
plus aguerris. Les réactions positives du 
public, notamment des enfants soulignent 
l’importance de ces actions de sensibilisa-
tion. Pour anecdote, certains élèves pour-
suivent d’eux-mêmes l’animation une fois 
la séance en classe terminée, en observant 
les oiseaux à proximité. Des résultats moti-
vants, pour un objectif atteint !

Deux salariées à temps plein

Recrutée en avril 2019 en tant que chargée d’études et d’anima-
tions, Virginie Peron est devenue chargée d’animation à temps 
plein au printemps dernier, avec un contrat qui a été pérennisé 
à la rentrée. Titulaire d’un BTS GPN, elle avait déjà effectué un 
service civique à la LPO Ille-et-Vilaine en 2014, avant de travail-
ler pour différentes structures (Conservatoire Botanique Natio-
nal de Brest, Conseil Départemental de la Gironde…). 
Depuis sa prise de poste, elle a notamment encadré plusieurs 
sorties sur la thématique de la biodiversité au verger en 2019 
et 2020, dans le cadre d’un projet de valorisation de “Parcs 
Vergers” communaux, coordonné par la Maison du Patrimoine 
d’Iffendic. Elle seconde ainsi Laëtitia Heuzé, qui a longtemps 
été la seule animatrice dédiée de la LPO en Bretagne, toutes 
deux proposant et assurant des animations scolaires et tous 
publics.

Avec l’appui des groupes locaux

Les bénévoles des différents groupes locaux assurent égale-
ment des animations de découverte et de sensibilisation (sco-
laires, grand public). Citons l’atelier nichoir réalisé en octobre 
dernier à l’initiative du groupe LPO Finistère, à la médiathèque 
de Plonévez-du-Faou, ou encore les actions de sensibilisation 
(découverte des oiseaux et protection des milieux) assurés par 
les bénévoles des Côtes d’Armor. 
Un petit groupe de bénévoles animateurs de la LPO Morbihan a 
également réalisé des ateliers scolaires à Pontivy, en axant les 
séances sur une première approche ludique de l’oiseau. La per-
tinence de ces interventions ne fait aucun doute ; le retour très 
positif des encadrants et des élèves est réellement motivant 
pour l’équipe LPO impliquée. Précisions que le volet animation 
est varié et se présente sous différentes formes : il ne faut pas 
oublier que la sensibilisation s’effectue aussi sur les stands, 
durant les conférences, etc… Autant d’actions précieuses re-
layées par les groupes locaux, à l’échelle régionale.

Découverte de la biodiversité au Verger de Pleumeleuc, octobre 2019, 
avec Virginie Péron. (© E. Guilmain)

Laëtitia Heuzé en animation scolaire à la découverte de l’oiseau,  
mai 2019. (© V. Péron)
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Zoom sur la “Biodiversité au verger”

La LPO Bretagne a été sollicitée en 2019 et 2020 pour réaliser 
des animations sur le thème de la biodiversité au verger, sur  
plusieurs communes de Montfort-Communauté (Iffendic,  
Pleumeleuc, Boisgervilly, Breteil…). 

La Maison du Patrimoine a choisi de faire appel à l’association 
pour “son expertise, ses actions en faveur de la préservation 
de l’environnement, en particulier des oiseaux”. 
Virginie est intervenue sur ces animations, qui rentraient pour 
certaines dans le cadre d’évènements (Bienvenue dans mon 
jardin, inauguration du Parc-Verger d’Iffendic). Elle a ainsi sen-
sibilisé les habitants de Montfort-Communauté à une riche 
biodiversité de proximité, souvent insoupçonnée, dans les 
parcs-vergers. Les participants ont ainsi pu découvrir les in-
sectes auxiliaires, les oiseaux communs, les plantes et leurs 
usages, les animaux de la nuit, et d’autres secrets insoupçon-
nés sur la nature qui nous entoure…

À retenir !

Les animations, l’éducation à l’environnement et plus large-
ment la sensibilisation aux enjeux de la biodiversité sont ins-
crits dans l’ADN de la LPO Bretagne, et font logiquement partie 
de ses objectifs prioritaires. Ils constituent surtout un point de 
rencontre précieux entre la vie salariée et la vie bénévole. Il faut 
donc insister sur le rôle important joué par les bénévoles dans 
la mise en œuvre de ces animations : gestion des demandes de 
réservation, accompagnement des animateurs salariés, anima-
tion et co-animation de sorties…. Ces actions peuvent sembler 
anodines mais sans elles, le fonctionnement des animations 
serait bancal ! 
Toutes les bonnes volontés sont les bienvenues pour étoffer 
l’équipe d’animateurs régionaux, quel que soit le domaine 
choisi (logistique, préparation de supports pédagogiques, aide 
préparatoire, accompagnement le jour J…). Aussi, si vous êtes 
motivé.e.s, et ce peu importe votre expérience (ou non) en ani-
mation, n’hésitez-pas à nous rejoindre !

Animation, mode d’emploi

Pour qu’une animation soit réussie et les objectifs de sensibilisation at-
teints, il est primordial de connaître le site (milieux et espèces présentes) 
et de choisir un thème qui s’y prête. Un repérage en amont permet de 
cibler les enjeux et la valorisation adéquate du milieu. Par exemple, pour 
une sortie sur un Espace Naturel Sensible du département, il est toujours 
utile de connaître l’histoire du site, ses acteurs (gestionnaires, usagers…), 
la gestion appliquée ainsi que les espèces emblématiques présentes. Un 
travail de recherche bibliographique et un repérage in-situ permettent 
d’obtenir ces renseignements. 
Les bénévoles de l’association peuvent être sollicités dans cette phase 
préparatoire de l’animation, selon la nature de leurs compétences (aide 
naturaliste, bricolage, réalisation de supports pédagogiques…). Les béné-
voles qui le souhaitent peuvent accompagner les animatrices salariées lors 
des interventions scolaires ou auprès du grand public : cela leur permet de 
suivre le déroulement d’une séance de A à Z et de se lancer en autonomie 
par la suite s’ils le souhaitent. À bon entendeur !

Découverte du verger au crépuscule, pour profiter de la nature  
en famille après le confinement… juin 2020,  

Verger communal d’Iffendic. (© E. Guilmain)

Les bénévoles animateurs, sondés sur leur perception de l’animation 
au sein de la LPO Bretagne, sont unanimes, pour eux, l’animation est 

avant tout un partage de connaissances, notamment auprès du jeune 
public, qui est très valorisant car il prouve qu’on a un rôle à jouer dans 

l’éducation naturaliste des jeunes générations. (© V. Péron)

Préparation pédagogique d’ateliers sur les abeilles  
sauvages (animations à l’Écomusée du Pays de Rennes), 

juillet 2019. (© V. Péron)
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Des silhouettes au 
collège de Lesneven

Dans le cadre de la convention “Refuge 
LPO”, les élèves de 6ème du collège-lycée 
Saint-François Notre-Dame à Lesneven 
ont confectionné des silhouettes adhé-
sives d’oiseaux pour éviter que ces der-
niers ne se heurtent à une partie vitrée  
de son architecture. Ce travail a été effec-
tué avec l’aide de leur professeur d’arts 
plastiques, Mme Melaye. L’établissement 
profite dorénavant de ces éléments aussi 
utiles qu’esthétiques !

EN FINISTÈRE

Lycée de Cornouaille :  
premier inventaire
Suite au passage en Refuge du lycée de Cornouaille, 
un inventaire des arbres et oiseaux était program-
mé ce printemps sur le site. Le confinement brutal 
a empêché une première visite en mars mais une 
autre a pu être menée début juin par deux béné-
voles, en compagnie d’une enseignante, malheu-
reusement sans élèves.
L’inventaire des arbres et arbustes a mis en évidence des es-
sences sauvages classiques avec une bonne régénération natu-
relle malgré un envahissement localisé par le Rhododendron et 
le Laurier palme. Quelques sujets pourraient faire l’objet d’un 
classement en arbres remarquables : 3 Hêtres, 1 Chêne rouge 
et 1 Cèdre de l’Atlas. Des recommandations ont été faites sur 
la gestion des plantes invasives et la réouverture de certaines 
zones d’intérêt pour la biodiversité.

Pour les oiseaux, à cette date tardive, seules 20 espèces ont été 
contactées dans l’enceinte, 29 avec l’ensemble du bois. Toutes 
sont liées aux milieux boisés et urbains. Le Pigeon colombin 
est entendu hors du périmètre du lycée ; il indique une bonne 
maturité de ce bois urbain. La présence d’arbres creux et de 
quelques nichoirs est aussi favorable à d’autres espèces ca-
vernicoles : pics, sittelles, mésanges, grimpereaux. Un second 
passage sera nécessaire en mars 2021 pour mieux contacter ces 
espèces précoces, voire d’autres suite aux préconisations qui 
ont été faites pour en attirer de nouvelles.

L’an prochain une présentation sera faite aux élèves pour qu’ils 
puissent mieux découvrir la nature qui les entoure, l’aimer et la 
protéger.

Un premier Refuge Collectivité 
dans le Finistère !
Une convention pour la création d’un Refuge et 
son suivi pendant une période de 5 ans a été signée 
entre la ville de Quimperlé et la LPO Bretagne. 
Un objectif : préservez le patrimoine naturel ! Deux lieux, Ty Bor-
deaux et Kerampoix - Saint-Nicolas au bord de la Laïta, soit un 
peu plus de 5 hectares, vont faire l’objet d’inventaires faunis-
tiques, et de préconisations pour protéger et installer de nou-
velles espèces. Une espèce végétale peu courante en Bretagne, 
la Populage des marais (Caltha palustris) a déjà été recensée. 

Un premier inventaire des oiseaux des zones humides et aqua-
tiques a permis de reconnaître, entre autres, le Martin pêcheur, 
la Bouscarle de Cetti, le Héron cendré… 

Tandis que près des milieux boisés étaient identifiés le Grimpe-
reau des jardins ou le Roitelet triple-bandeau.

Parole de bénévole
“Le confinement a du bon !”
Belle naissance que celle de ce jeune Gravelot à collier interrompu en Pays Bigou-
den ! Le confinement l’a certainement préservé ! Ce poussin n’est pas plus grand 
qu’une bernique à sa naissance et, de ce fait, est extrêmement fragile, d’autant 
plus que ses parents ont pour habitude de faire leur nid à même le sol, sur les plages 
du littoral. Problème : son nid est peu visible pour les non-initiés et ses œufs res-
semblent à des petits galets. Étant donné la forte fréquentation humaine en temps 
normal, cet oiseau figure 
parmi les espèces mena-
cées ; son taux de survie 
est faible et demande de 
notre part que nous pre-
nions toutes les précau-
tions lorsque nous fré-
quentons les plages et 
en particulier les hauts 
de celles-ci.

Bon vent petit oiseau…
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7 Mars 2020 : dernier stand avant le 
confinement pour une journée portant 
sur l’écologie et l’environnement orga-
nisée par des étudiants-apprentis BTSA 
GEMEAU (Gestion et Maîtrise de l’Eau) du 
CFPPA Le Rheu à l’hôtel-Dieu à Rennes.

Rencontre bénévoles LPO35 à la sortie 
du confinement le 7 juillet : en plein air 
pour respecter les consignes sanitaires. 
Près de 25 bénévoles étaient présents, 
dont beaucoup de nouveaux !

Les actions en faveur des martinets et hi-
rondelles se sont poursuivies : courriers 
aux syndics, maîtres d’ouvrage, proprié-
taires de bâtiments pour leur rappeler 
l’obligation de préserver les nids lors des 
travaux ; conseils aux particuliers (nom-
breux contacts en prévision de travaux 
de restauration) ; inventaires des nids à 
Rennes.

L’aménagement du terrain de Bréal va 
bon train : après le bâtonnage des fou-
gères qui commence à porter ses fruits, le 
creusement de la mare et une charpente 
extérieure pour la cabane qui permettra 
de la transformer en observatoire !

Le projet Des Terres & Des Ailes démarre 
doucement avec la rencontre d’agricul-
teurs intéressés par la démarche (chan-
tiers participatifs à venir !).

 
Ici : première rencontre pour échanger 
et prendre des conseils, en particulier 
l’implantation de nichoirs et perchoirs 
à rapaces, à Guichen, chez Aurore et 
Antoine Vaugon (La Grande Sadouve). 

Le groupe Bricolage a diversifié sa pro-
duction : en plus des habituels nichoirs 
à mésanges et effraies, il a fabriqué ses 
premiers tunnels à empreintes destinés 
à être prêtés à toutes les personnes qui 
souhaitent participer à l’enquête Mission 
Hérisson lancée en juillet par la LPO 
France et le Muséum National d’Histoire 
Naturelle.

Les élus communaux ayant été mobili-
sés par la crise sanitaire et les élections, 
les prises de contact avec les bénévoles 
du groupe Clochouette ont été limitées 
mais 2 nichoirs à Chouette effraie ont été 
posés et des jalons pris avec des équipes 
municipales.

Le groupe Jeunes s’est retrouvé à plu-
sieurs occasions : sorties cinéma (films 
naturalistes !), inventaires amphibiens, 
libellules, insectes… De belles sorties 
pleines de découvertes ! 

L’année 2020 a de nouveau été très 
chargée pour les bénévoles du groupe 
Faune en Détresse : du 1er janvier à mi-
août, plus de 4 000 appels ont été gérés, 
et plus de 300 animaux transférés. Par 
manque de bénévoles, l’action a dû être 
interrompue pendant 2 semaines cet été. 
De nouveaux bénévoles sont indispen-
sables pour que l’action puisse perdurer !

2020 : arrêt sur images
La crise sanitaire a bouleversé notre programme d’action, notamment celles devant rassembler beau-
coup de personnes (réunions, formations…) mais les bénévoles du Groupe Ille-et-Vilaine ne sont pas 
restés inactifs pour autant ! La preuve en images…
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Printemps / été 2020 : demandez le catalogue… juridique !
“Confiné, mais aux aguets !”. Au-delà du défi lancé par l’Observatoire des Oiseaux des Jardins, ce mot d’ordre a résonné un peu 
différemment pour Jean-Claude Féru, délégué du Groupe des Côtes d’Armor, qui a dû faire face à de nombreux signalements 
d’infractions sur le territoire costarmoricain durant le printemps et l’été dernier. Au menu : trois destructions de haies par des 
agriculteurs (y compris après le 1er avril) avec signalements (sans retour) auprès de la Direction Départementale des Territoires et 
de la Mer, deux destructions de nids d’hirondelles (une trentaine au total) avec déplacement de l’Office Français de la Biodiversi-
té, une altercation (avec menaces et insultes) avec deux chasseurs tirant sans autorisation des Choucas des tours dans le bourg 
de Tonquédec près d’une aire de jeu, une participation à la commission consultative de l’aéroport de Lannion sur les nuisances 
occasionnées par les opérations de parachutisme (avec au final une charte non signée par la LPO Bretagne car ne prenant pas 
en compte le travail de plusieurs jours effectué), une médiation à Port Blanc sur un projet inutile d’éclairage public d’un parking 
en bordure de marais classés, et une réponse à la consultation publique de Guingamp pour transformer le Château des Salles en 
résidence pour seniors. Mais heureusement, d’une main, Jean-Claude a quand même eu le temps de faire remonter ses données 
Oiseaux des Jardins, pendant que de l’autre, il nourrissait ses petites Bergeronnettes grises déposées sur un ponton par un skipper 
à la sensibilité aussi rude que le climat breton !

Guingamp, ou l’effet “Refuge”
À Guingamp, la création du refuge du Trieux a eu 
un effet “boule de neige”. Depuis, les sollicitations 
affluent…

Certes un Refuge Collectivité a été signé l’an passé avec la Ville 
de Guingamp, mais il ne doit pas pour autant faire oublier les 
autres Refuges qui étaient déjà en place ou qui ont été engagés 
depuis.
Deux lycées (Pavie, Jules Verne) et deux collèges (Albert Camus, 
Jacques Prévert) sont en effet devenus Refuges Établissements, 
rejoints aujourd’hui par l’école François Leizour, le Centre Com-
munal d’Action Sociale (CCAS).
Une dynamique qui a logiquement boosté la demande en ani-
mations, venant ainsi récompenser celles menées gratuitement 
par le passé, ainsi que les stands, les conférences et différents 
nichoirs installés. Deux ateliers “nichoirs” ont par exemple été 
organisés ces derniers mois au CCAS et d’autres propositions 
sont en cours de validation : 2 nouveaux évènements au CCAS 
et une animation pour l’association Le Petit Lourdes interve-
nant dans les parcs et jardins.
S’y est même ajoutée une demande spéciale pour les Journées 
du Patrimoine, en septembre, avec une heure grand public sur 

le Refuge du Trieux (à la demande de la Mairie), plus quatre 
heures, toujours sur site, avec les scolaires. 
Scolaires qui ne seront pas en reste pour tout au long de 
l’année, puisque le service Éducation de la Ville a aussi proposé 
au Groupe Côtes d’Armor 35 interventions d’une heure dans les 
écoles dans le cadre des Temps d’Activités Périscolaires (TAP) : 
une proposition acceptée grâce à la mobilisation de Céline 
Pasquet, une bénévole locale très impliquée, ayant des compé-
tences en animation jeunesse.
Et pourquoi en rester là ? Des contacts sont en cours auprès 
des maisons de retraite, tandis qu’une demande a été formulée 
auprès des élus pour trouver un local au Groupe 22 : une situa-
tion géographique intéressante, pour espérer que Guingamp, à 
son tour, ait un effet “boule de neige” sur le reste du départe-
ment.

EN CÔTES D’ARMOR

Dur dur de maintenir la dynamique d’un groupe bénévole qui fait ses premiers pas  
en période de confinement ! Quelques rendez-vous ont pourtant été pris : en juin dans 
les Vergers de Kergroahan chez Anne Roussier, puis en août à Plestin les Grèves pour 
une balade le long de l’embouchure du Douron. L’occasion, si l’on en croit la photo,  
de prendre malgré tout un peu de hauteur.
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EN MORBIHAN

Au cours de nos herborisations, 
nous observons chaque année le 
site dunaire de Gâvres-Quiberon. 
C’est un espace naturel rare et 
remarquable en Bretagne, riche 
tant au niveau faunistique que 
floristique labellisé Grand Site de 
France depuis 2015.
Les plantes littorales des dunes se sont 
adaptées à leur milieu hostile et à ses dif-
férentes zones : le haut de plage, la dune 
mobile (ou vive), la dune fixée (ou grise) 
et les dépressions arrières.

Elles ont développé des morphologies 
et des particularités spécifiques. Par 
exemple, la majorité sont basses, en 
touffes ou en coussinets compacts. Leurs 
feuilles et tiges sont souvent épaisses, 
gorgées d’eau. Elles sont fréquemment 
de couleur glauque due aux poils argen-
tés protecteurs du vent et limitant l’éva-
poration de l’eau. Elles ont un système 
racinaire très développé pour aller 
“puiser” l’eau. 

Ce milieu nous réserve toujours de belles 
surprises et parfois de jolies découvertes 
comme l’Utriculaire commune, Utricula-

ria vulgaris, cette année. Vous pourrez 
la retrouver en photo ainsi que beaucoup 
d’autres dans un article plus complet 
sur notre site internet. Vous y retrouve-
rez aussi les détails de la formation des 
dunes, des différentes zones et beaucoup 
d’autres informations.

Saurez-vous  y  retrouver  les  noms  des 
plantes en photos dans cet article ?

 Nos suivis réguliers de la dune de Plouhinec

Protection des hirondelles  
et des martinets

Depuis de nombreuses années, le groupe LPO 
Morbihan intervient en collaboration avec 
l’OFB, la police de l’environnement (ex ONCFS) 
lorsque des nids d’hirondelles ou de martinets 
sont signalés en danger voire déjà détruits. Plu-
sieurs plaintes de la LPO ont déjà abouti au  
tribunal.

Des actions de sensibilisation : conférences, inventaires, stands 
spécifiques... ont été menées. Des chantiers de construction 
ont été arrêtés en phase démolition préalable en raison de la 
présence de nids ou de nourrissage en cours, et des conseils 
d’installation de nids artificiels ont été proposés et suivis. Ces 
actions, menées jusqu’à présent par les bénévoles et doréna-
vant suivies par l’équipe salariée LPO dédiée à la Bretagne Sud, 
commencent à donner des résultats : le groupe LPO Morbihan 
est de plus en plus souvent sollicité pour intervenir en amont 
de travaux de rénovation sur des bâtiments en raison de la pré-
sence de nids d’hirondelles. Des inventaires sont alors menés 
puis des conseils donnés pour éviter les destructions de nids, 
ou pour le choix des périodes d’intervention et la mise en place 
de nids de remplacement.

C’est ainsi qu’avec grand plaisir, au cours d’une visite préalable 
à des travaux d’entretien d’un bâtiment d’habitat collectif, il a 
été constaté que cinq doubles nids artificiels installés en 2015, 
grâce aux conseils de la LPO (voir LPO info Morbihan - Oct. 2015), 
sont tous occupés par les Hirondelles de fenêtre auxquelles ils 
étaient destinés. Ces résultats pour encourageants qu’ils soient 
ne doivent pourtant pas nous inciter à relâcher la surveillance 
et les actions de sensibilisation absolument nécessaires pour 
aider ces espèces dont les effectifs sont toujours en déclin.

Retrouvez cet article plus détaillé sur :  
https://morbihan.lpo.fr/activites/ 

botanique/article/les-dunes-sauvages-
de-gavres-a-quiberon

Vous découvrirez ici, un article botanique de la première sortie après 
le déconfinement du 14 juin à Plouhinec ainsi qu’un compte rendu 
sur des nids artificiels d’Hirondelles de fenêtre installés en 2015 à 
Plaudren.

Écoutez nos podcasts  
d'Océane FM sur :  

https://morbihan.lpo.fr/en-ligne- 
avec-la-lpo/article/nos-podcasts

©
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Convocation à l’assemblée 
générale, le 24 octobre  
à Guingamp

Confinement oblige, la première as-
semblée générale de la LPO Bretagne, 
qui devait se tenir en avril, aura fina-
lement lieu le 24 octobre, au théâtre 
du Champ au Roy à Guingamp… Sauf 
mesures sanitaires de dernière minute 
qui contraindraient alors le conseil 
d’administration à envisager une solu-
tion dématérialisée.

L’ordre du jour sera :

 9h30/10h : accueil des participants et émargements dans le hall d’accueil.
 10h10/10h25 :  mot d’accueil du public par Laurent Pélerin, président de la LPO 

Bretagne, un représentant de la Ville de Guingamp, et Jean-Claude 
Féru, délégué du Groupe 22 de la LPO Bretagne.

 10h25/10h45 :  intervention de Guilhem Lesaffre, administrateur de la LPO 
France, ornithologue de terrain et auteur d’ouvrages ornitholo-
giques, en qualité de Grand Témoin.

 10h45/11h05 : questions du public et de l’animateur au Grand Témoin.
 11h10/12h30 :  assemblée générale avec approbation du rapport moral, du 

rapport d’activité, du rapport financier et renouvellement du 
conseil d’administration.

Inscriptions préalables : compte tenu du contexte sanitaire, et dans l’hypothèse où 
une jauge maximale serait exigée à la date du 24 octobre 2020 ou d’une interdiction 
à cette date de toute réunion en présentiel, les personnes désirant participer à cette 
assemblée générale devront obligatoirement s’inscrire au préalable à l’adresse : 
cotesdarmor@lpo.fr. En cas de mise en œuvre d’une solution de type visio-confé-
rence, seules les personnes inscrites recevront le lien de participation.

Délégation de pouvoir : cet article fait office d’invitation officielle pour l’assemblée 
générale ordinaire annuelle de la LPO Bretagne. Pour celles et ceux qui ne pourront 
assister à cet évènement, il est possible de déléguer un pouvoir à un.e adhérent.e  
(à jour de cotisation) de son choix, présent.e le jour J (par mail à l’adresse : 
 cotesdarmor@lpo.fr).

Appel à candidatures : celles et ceux qui souhaiteraient rejoindre le Conseil d’ad-
ministration de la LPO Bretagne doivent faire parvenir leur candidature par écrit à 
l’attention du président au moins 5 jours avant la tenue de l’assemblée générale 
ordinaire (néanmoins, cette dernière peut, à l’unanimité des membres présents ou 
représentés, accepter des candidatures en séance).

Retour sur l’Île  
aux Moutons

Suite au témoignage du Groupe Fi-
nistère sur l’Île aux Moutons dans le 
n°2 du LPO Info, Bretagne Vivante 
nous propose de découvrir un peu 
mieux ce site, et le travail mené de 
longue date par l’association, via les 
mots d’Alain Thomas, vice-président 
pour le Sud Finistère :

Printemps 2020. Moelez, alias l’Île aux 
Moutons, est devenue la plus impor-
tante colonie plurispécifique de sternes 
du littoral français, avec, à la mi-juin, 
plus de 3 300 couples dénombrés : 3 020 
couples de caugek, 253 de pierregarin 
et 49 de Dougall… Ce dernier chiffre re-
présentant la quasi-totalité de l’effectif 
national de cet oiseau marin nicheur le 
plus rare d’Europe et justifiant l’enga-
gement de Bretagne Vivante pendant 
près de 60 ans sur ce site protégé ! Ces 
dernières décennies nous ont cepen-
dant appris que la colonie majeure 
des sternes en Bretagne s’est régu-
lièrement déplacée en réaction à dif-
férentes contraintes : Méaban dans 
le Morbihan, puis Trevorc’h dans les 
Abers finistériens, l’Île aux Dames en 
baie de Morlaix et maintenant l’Île aux 
Moutons. Il convient donc de rester vigi-
lant et réactif en conservant un réseau 
de sites d’accueil potentiel !

Pour en savoir plus : n° 234 de la revue 
Penn ar Bed de Bretagne Vivante

Sterne de Dougall - © Amaury Louvet
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